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Dans ce numéro 
 

Le présent numéro de Techniques d’enquête comprend une section spéciale sur l’erreur de 
couverture dans les recensements comportant quatre articles, y compris deux sur l’enquête 
d’évaluation de la couverture utilisée aux États-Unis, un sur celle réalisée en Turquie et un sur 
celle réalisée en Italie. Cette section spéciale est précédée d’un article accompagné d’une 
discussion et suivie de quatre articles traitant de sujets divers. 

Dans le premier article, Rao, Scott et Benhin étudient la méthode d’échantillonnage inverse 
répété proposée par Hinkins, Oh et Scheuren. Selon cette approche, des sous-échantillons 
aléatoires sont sélectionnés à partir d’un échantillon complexe de façon à ce que chaque 
sous-échantillon soit inconditionnellement un échantillon aléatoire simple tiré de la population. 
Rao, Scott et Benhin présentent certains résultats théoriques concernant l’espérance et la variance 
de l’estimateur par échantillonnage inverse répété, puis ils examinent certaines conditions sous 
lesquelles cet estimateur converge vers l’estimateur original sur échantillon complet. Enfin, ils 
proposent une approche fondée sur les équations d’estimation permettant d’éviter certains biais 
éventuels de l’estimateur sous échantillonnage inverse répété pour les paramètres non linéaires. 
Cet article est suivi de deux discussions fascinantes, l’une rédigée par Eltinge et l’autre par 
Hinkins, et d’une réplique des auteurs. 

Dans le premier article de la section spéciale sur les erreurs de couverture dans les  
recensements, Hogan présente un aperçu concis de l’enquête utilisée pour produire des 
estimations du sous-dénombrement net au Recensement de 2000. Il présente l’étude d’évaluation 
de l’exactitude et de la couverture (ACE pour Accuracy and Coverage Evaluation) dans le 
contexte d’enquêtes postcensitaires générales et des estimateurs à système dual. Il présente aussi 
les hypothèses nécessaires, dans le cas de ces types d’enquête, pour produire des estimations sans 
biais, ainsi qu’une discussion détaillée des situations où ces hypothèses n’ont pas été vérifiées 
dans le cas de l’ACE de 2000. Les résultats sont très intéressants. 

L’article suivant traite aussi de l’ACE de 2000. Cantwell et Ikeda examinent les hypothèses 
cruciales qui sont émises lorsque certaines données manquent. L’un des points qu’ils soulignent 
est que, si l’on estime une caractéristique rare, comme le fait de ne pas être dénombré lors du 
recensement, le choix de la méthode utilisée pour faire la correction pour les données manquantes 
est très important. Les auteurs décrivent les modifications apportées aux méthodes utilisées lors 
des enquêtes postcensitaires qui ont précédé l’ACE de 2000. 

Ayhan et Ekni présentent les procédures d’évaluation de la couverture utilisées dans un 
contexte de recensement différent. Bien que la Turquie utilise le plan d’enquête postcensitaire de 
base, il existe des différences intéressantes entre les procédures utilisées dans ce pays et celles 
utilisées aux États-Unis. Puisque la Turquie suit une approche de facto pour déterminer le lieu de 
résidence au moment du recensement plutôt que l’approche de jure utilisé aux États-Unis, les 
enquêtes postcensitaires présentent certaines différences opérationnelles qui sont décrites 
clairement par les auteurs. 

Le dernier article de la section spéciale sur les erreurs de couverture dans les  recensements, 
rédigé par Cocchi, Fabrizi et Trivisano, décrit le Recensement de la population de l’Italie de 1991 
et l’Enquête postcensitaire (EPC) utilisée pour évaluer le sous-dénombrement. Puisque le 
recensement est administré par les municipalités, les données sur la qualité statistique des 
municipalités sont utilisées comme données auxiliaires pour la modélisation et l’estimation 
fondées sur les données de l’EPC. Les auteurs utilisent des arbres de régression de Poisson et des 
modèles hiérarchiques de Poisson pour analyser les données. Ils résument leurs résultats et en 
discutent, et font certaines recommandations. 

Skinner et Carter étendent l’estimation de la mesures du risque de divulgation applicable aux 
microdonnées d’enquête élaborée par Skinner et Elliot de l’échantillonnage avec probabilités 
égales à l’échantillonnage avec probabilités inégales sous l’hypothèse d’un échantillonnage de 
Poisson. Ils considèrent aussi les effets des écarts éventuels par rapport à cet échantillonnage. 
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Reiter envisage le problème de l’inférence pour des ensembles de microdonnées partiellement 
synthétiques. Les organismes statistiques peuvent diffuser des ensembles de microdonnées 
entièrement synthétiques afin d’assurer le respect de la confidentialité des renseignements fournis 
par les répondants. Bien qu’on ait mis au point des méthodes d’inférence applicables à un 
ensemble de données entièrement synthétiques, la plupart des organismes ne diffusent que des 
ensembles de données partiellement synthétiques, c’est-à-dire des ensembles de données pour 
lesquels seules les valeurs des variables délicates sont imputées. Peu de travaux ont été publiés à 
ce sujet. Reiter montre que la méthode qu’il propose est valide dans un cadre d’analyse bayésien 
et dans un cadre d’analyse fondé sur le plan de sondage, et illustre cette méthode grâce à des 
études par simulation. 

Brewer et Donadio décrivent l’obtention d’un estimateur de la variance de l’estimateur de 
Horvitz-Thompson qui ne nécessite pas le calcul des probabilités d’inclusion de deuxième ordre 
dans des conditions de grande entropie. Ces conditions surviennent lorsqu’il n’existe aucune 
régularité ni aucun ordonnancement décelable dans les unités échantillonnées. Dans des 
conditions de grande entropie, ils établissent une formule de la variance approximative et la 
vérifient par une approche assistée par modèle. Puis, ils élaborent un estimateur de cette variance 
approximative basé sur le plan de sondage pour l’estimateur de Horvitz-Thompson. Enfin, ils 
comparent empiriquement l’estimateur proposé à plusieurs autres estimateurs qu’ils appliquent à 
plusieurs populations. 

Enfin, Chow et Thompson présentent une approche bayésienne des plans de sondage où les 
liens sociaux sont exploités pour échantillonner des populations humaines cachées ou d’accès 
difficile. Ils donnent une introduction facile à comprendre à l’approche bayésienne dans laquelle 
les liens sociaux entre les personnes sont utilisés pour créer les lois de distribution a priori. Il est 
facile d’ajuster ces lois a priori lorsque l’information est vague. Par conséquent, les lois 
a posteriori résultantes permettent de répondre à un grand nombre de questions. 
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